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la fossette de ton menton entre deux doigts mignons etpoe
lés. Dans cette attitude coquette, les épaules graceusemenît
arrondies et la tête penchée en avant, elle arréta ,ur son an-j
cien amant un de ces regards à fond de coeur contre lesquels
il n'est point de parade efficace.

- C'est aveg cette froideur que vous parlez dje mon maria-
ge 'f lui dit-elle d'un air de reproche,

Aimeriez-vous mieux m'en entendre parler avec douleur
<tomme j'ai eti la faiblesse de le'faire l'antre jour 7

-Peut-être reprit-elle avec un sourire frère de son regard.
-Permettez-moi de vous refuser cet amusement ; je ne

doute pas que le chagrin d'un cSeur qtti vous fut (iévolné nie
t#ous parût un agréable OccOmJagnement à vor bonheur,
mais pour jouer le rôle d'amant malhelureux il [ne manquie
aujourd'hui une chose essentielle.q

- L'amour 1
- peut-être, dlirai-je à mon tour.
- Vous n'en êtes; pas sûr? fit-elle en souriant.
- je ne le sais plus quand vous me regardez ainsi ; m'ais,

loin de vous, - et bientôt je serai loin de vous, - le charme
se dissgipe et fait place à la raison.

- Que vous dit-elle de moi, cette belle raise)n ? demanda
Mme Catissade avec une protroquante mnutinerie ; c'est un
miroir où nous autres femmes nous n'avons guère l'habitude
de nouis regarder. Ne m- flattez.-pas. M\'y voyez-vouîs bien
laide, bien affreuse, bien Lbomninable?7

En parlant ainsi, Estelfe parut si charmante à Serviari, qu'au
lieu de lui répondre, il ts'oublia au Plaisir de la regarder.

-Mais parlez-dont, irepri-elle.; votre silence efri
çroire que vou n9osez pas me dire ee que vous pensez de moi.

- je ne l'ose pas en effet, répOndit-i en souriant dfun air
mélaincolique.

- E bien ! alors, c'est moi qsui vais faire mon portrait. Je
quis une femme étourdie, capricieuse, extravagante, méchan-
te, cruelle et barbare ; tout cela parce qqýe, lautre jour, ayant
eu peur du loup, il m'est airrivé de ne pas bien, tenir mon mou-
choir.

-péché avoué est à moitié pardonné, dit Servian d'un ton
froid.

_ Un demi-pardon ne me sufit~ Pa-*, répondit F4stelle avec
un irr'ésistible accent de doureur ; je veu vojtre liard<n tout

ete>le vôtre, enedzvu ! Pu mimportel'opio des

Comime ueflelJaurais mérité qu'on 'ne jeâ dans la fosse
après nrraf mouc .hoir. Mais, poutr ret:onnattre rua faute,5 je
M'avais pas besoin que vous tueý lefisiez ài duremeht bentiî'.
La blessure de M. Félix et le (langer àtqtlej Vous vous8 êtes

exoénemavaterit-ilS pas assez Punit e? .
teujosu e tr bonne tëte, s'e nstit.iî lque ,qu ie na atoujors un trè un mlauvais
coeur ? Que vout, avez été sévère pour mo ! Vous m'avez
dit des motsL' si trnordan's, si amers, que plus d'ýu>e Çoia j'ai eu
peine à re tenir ,w larmes-

- Es-cequeVOUS pleurez q(Ilquefolié~ Serv-n qi

pour fermer son4 coeur à l'indulgence Près d'y rentrer, essaya
de 00e uirasser d'rie

- Mais quelle idýée avez-vous donc de moi 1 reprit Mine
Cussade avec un peu d'iimpatience. Parce que j'ai de la gai.

Ca, oui VOUS Ointez mieuxe de l'1étourderie dune lecaractête

parce que mie partant à merveilln je ne parle jaMaiS de tria mi-
griine, de nies gast rites, ou (le mes maux- denrS;pa qe

e ne passe pas ia journée sur une causeuse à faire les petites,

minauderies ties femmes qui cherchent à se rendre intéressan-

tes ; pinrce que j'aime l'exercice, le grand air, le mouvement '

toutes chose nécessaires à nia sanité, car s'il me fallait vivre

dans une boite à carton, je mourrais ;- parce qu'enfin je

nmonte a cheval quelquefois ;-et c'est là, je crois, mion grand

crime à vos yeux-vous vous figurez que je suis une espèce,

(le husFard en 'lupon. Savez-vQus que vous tes bien hardi et

qu'à mon tour- j'aurais le droit de me fâcher ? Apprenez, maon.

sieur, que je n'ai aucun des défauts que vous tournez en ridL.

culedepuis deux jours. Vous vous êtes cru bien méchant,1
vous n 'avez été qu'injuste. Pas une de vos railleries ne sau-
rait m'atteindre. Je rie fume pas, je ne nage pas, je ne saisf

pas faire (les, armes, je n'ai Jamais parié aux courses ;en Unt
mot, je ne suis pas lionne le moins du inonde : je suis une fem-

me, entendez-vous?1 tout ce qu'il y a de pius femmne.

- Vous êtes un ange quand vous voulez !dit Servian avec
une moquerie oùt perçait la tendresse ; pourquoi ne voulez-
vous pas toujours 1

-Ce serait ennuyeux à la longue, repartit Estelle en riant

les vertus mêmes ont besoin de variété, et d'ailleurs je connais,

trop la faiblesse de mon mérite, pour viser à la Perfection.

Mais il me semble que rntus avons fait bien (lu chemin sanfs

nous en apercevoir. DYe quýoi parlicos-nous ? De votre départ?1

Vous êtes donc décidé à nous quitter demain T

Le regard qui accompagna ces DaWoes acheva dle vaincre
Servian.

- Dites-moi l'a vérité, répondit-il d'uine voix émue ;est-il
possible que vous épousiez M. Tonavrion 1

- Lui ou un autre, qu'est-ce que cela, petit vous faire 1

- Un autre serait petit-être digne de vous ; mais lui !coin-

ment dollée d'une pénétration si vive, n 'avez-vous pas encore
deviné la déplorable indigence cachée derrière ces dehors
fastueulx ?

- Propos (le rival ! Avouez que vous êtes jaloux de M.

Tonnyrion, et à, mon tour je répondrai franchement à votre
ileminde.

Jusqu'alors,. ait lieu de provoquer t'éclaircissement qu'il dé-
.girait obtenir, Servian avait suivi, l'entrainement de la conver-
sation ; les dernières paroles d'Estelle le renmirent sur la voie.

- Il ne peut e-istcr (le rivalité que là où il y a des espé-

rances, et comment pourrais-je encore en avoir ? dit-il avec

uin accent (le résignation ; n'ai-je pas commis un forfait horrible
qui m'a perdu pour, toujo<urs à vos yeux 'f

- Eï ! mîon père a fait des siennes, dit vivement la jeune
femme, il nie le paiera. Voyons, que vous a-t-il dit 1

-Une énigme dont je vetnais chercher le mot. Je suis cou-
pable, voilà1 tout ce qute j'ai appris imais en quoi?1 mais co)m-

ment Je 'ignre. ourtnt, aiacun pays civilisé, oui ce
coudamne umn accusé sans lui laisser les Moyens de se défendre;
permecttez-ni d'invoquer ce principe de justice. Que cre re-
prochez-voivil madame 1 quel est mort crime ? qu'ai-je fait 1

Dopisi dceux jours Mme Cautssde désirait cette explication
auttant qjue pouvait le faire 4S'ervi3n lui-même ; ruais el) se trou-
vant interpellée à l'improviste d'une manière si Précise, elle
éprouva uîn lientiment d'embarras qui la rendit muette un inu.
tant.


